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1.
— Ton ventre ressemble à un ballon XXL, Emma ! dit Bree Donovan à son amie qui était en train de s’installer sur le siège passager de la voiture. Heureusement qu’il ne s’est pas dégonflé en plein vol au-dessus des montagnes. Accoucher dans un avion, bonjour, l’angoisse !
Emma méritait ses taquineries, songea-t-elle. Ignorant les mises en garde de ses proches qui lui déconseillaient de voyager à ce stade ultime de sa grossesse, elle n’en avait fait qu’à sa tête. Comme toujours. Il suffisait qu’on dise blanc pour qu’elle dise noir.
— J’aurais dû venir plus tôt, je sais, mais je voulais repousser au plus tard les retrouvailles avec Sean, répondit-elle. Ses prêchi-prêcha et sa façon de me traiter comme si j’étais en sucre m’horripilent. J’ai vingt-neuf ans, bon sang, et, enceinte ou pas, je n’ai pas de leçons à recevoir de mon frère ! En plus, il s’inquiète pour rien. Lors du dernier examen, mon gynéco m’a assuré que le bébé était encore bien en place et pas près de descendre.
Lui aurait-il dit le contraire que l’indomptable Emma ne l’aurait sûrement pas écouté.
La mention du nom de Sean fit remonter les souvenirs de Bree. Certains amusants, comme lorsqu’il grondait sa sœur tout en se montrant aux petits soins pour elle. Et d’autres, doux-amers.
Jusqu’à présent, Bree s’était efforcée de chasser Sean de son esprit. Avec le retour d’Emma à San Diego, ce serait désormais impossible… 
A qui essayait-elle de mentir ? Elle n’avait cessé de penser à lui depuis qu’ils avaient rompu six mois auparavant.
Après des débuts dignes d’un conte de fées, leur relation s’était vite dégradée tandis que des différences fondamentales apparaissaient au grand jour et creusaient un fossé entre eux. Au départ, elle aurait pourtant juré qu’ils étaient faits l’un pour l’autre ; le coup de foudre avait été réciproque et l’avenir semblait radieux.
« L’amour rend aveugle », dit-on. Il avait fallu attendre leurs fiançailles pour qu’elle ouvre les yeux et voie tout ce qui les séparait.
— En parlant de Sean, il faut que je t’avoue quelque chose, reprit Emma.
Son ton un peu trop désinvolte alerta Bree.
— Je t’écoute.
— Maman m’a dit qu’il se morfondait depuis votre rupture, alors je l’ai inscrit dans un club de rencontres pour l’aider à tourner la page. Je préfère te prévenir afin que tu ne sois pas surprise au cas où tu le verrais un soir en compagnie de quelqu’un… 
— Tu as fait quoi ?
— Le pauvre travaille tellement qu’il n’a pas le temps de chercher une petite amie, alors j’ai voulu lui donner un coup de pouce. Je ne vois pas en quoi cela te dérange puisque c’est toi qui as rompu les fiançailles. De toute façon, tu es en partance pour Hawaii, n’est-ce pas ?
— Oui. Et cela ne me dérange absolument pas.
En réalité, la colère le disputait à la consternation en Bree. Contre toute logique.
Sean et elle, c’était terminé pour un tas de bonnes raisons, et elle s’apprêtait à changer d’horizon, au propre comme au figuré.
— Il peut bien sortir avec qui il veut, je m’en fiche.
Encore un mensonge pathétique. La pensée de savoir Sean dans le lit d’une autre la rendait malade.
— Tant mieux. Je savais que tu ne voudrais que son bien, et il est grand temps qu’il se case. Sur son lit de mort, papa lui avait confié que son plus grand regret était de ne pas vivre assez vieux pour voir ses petits-enfants —  il était persuadé que Sean et moi ferions de merveilleux parents. Il a fait promettre à mon frère de vivre à fond, en s’épanouissant dans son métier autant que dans sa vie familiale, comme lui. Cela me rend si triste, parfois… 
Bree lui pressa affectueusement le genou.
— J’imagine ; surtout maintenant, avec ton bébé qui va naître bientôt.
— Et qui ne connaîtra, hélas, jamais son grand-père, dit Emma, les yeux pleins de larmes. En tout cas, Sean est plus déterminé que jamais à devenir l’homme que notre père voulait qu’il soit : un médecin bon et généreux doublé, bientôt, d’un mari aimant et d’un père attentionné.
La gorge serrée, Bree garda le silence. Le désir d’enfants de Sean constituait l’une des raisons qui avaient précipité leur rupture, mais elle ignorait jusqu’à présent à quel point ce désir était lié à son amour pour son père et sa mère.
Bien que n’ayant aucun modèle en matière de père aimant, Bree savait sans l’ombre d’un doute que Sean ferait un parent formidable, même si elle avait refusé d’être celle qui l’aiderait à fonder une famille.
— J’aurais tellement aimé connaître votre père.
— C’était un homme comme on n’en fait plus. Enfin, tout ça pour te dire que, puisque les choses n’ont pas marché entre Sean et toi, j’estime de mon devoir de l’aider à tenir sa promesse envers papa. Pour l’heure, il n’est encore sorti avec personne mais, ne t’inquiète pas, je ne vais plus le lâcher jusqu’à ce qu’il trouve la femme de sa vie.
« De quoi te mêles-tu ? eut envie de crier Bree. Espèce de traîtresse ! »
Un sentiment qu’elle se garda bien sûr de formuler à voix haute. Mieux valait d’ailleurs changer de conversation.
— J’espère que ton « ballon » ne t’empêchera pas de m’accompagner sur notre plage préférée, dit-elle en s’obligeant à adopter un ton enjoué. Les bains de soleil, c’est bon pour le bébé.
— Exact. En revanche, il ne faudra pas compter sur moi pour les parties de volley-ball, répondit Emma en entourant son ventre de ses mains. Je me contenterai du rôle de la grosse baleine échouée sur le banc de touche… 
Un sourire éclaira son visage.
— Ne le dis pas à Sean, mais je suis contente de rentrer au pays. Ici, je suis sûre de retrouver ma ligne en un rien de temps ; grâce à la piste cyclable qui passe derrière sa maison et continue vers chez maman, j’aurai de quoi me refaire une sangle abdominale sans fréquenter de club de sport. Faute de vélo, je pourrai toujours faire mon jogging en poussant le landau.
En d’autres circonstances, Bree aurait proposé de se joindre à la séance de jogging. Mais elle s’envolait pour Hawaii dans un peu plus d’une semaine.
Les choses auraient pu être différentes si… 
Les regrets ne servaient à rien, d’autant qu’il n’y avait rien à regretter. Le poste qui l’attendait là-bas représentait une belle promotion, et elle y commencerait une nouvelle vie en accord avec ses aspirations.
Son expression dut trahir un peu de mélancolie car Emma la regarda d’un air intrigué.
— Tu es sûre de vouloir déménager à Honolulu ? Ne pourrais-tu au moins attendre la naissance de mon bébé ?
— Le médecin urgentiste que je dois remplacer s’en va bientôt. Il faut que je sois sur place pour prendre le relais. C’est un poste à responsabilités qui offrira des possibilités d’évolution rapide.
Emma leva les yeux au ciel.
— Je ne comprends pas pourquoi tu as besoin de t’exiler à quatre mille kilomètres de nos côtes, comme s’il n’y avait pas suffisamment d’hôpitaux et de cliniques en Californie avec des postes tout aussi attractifs.
— Ne crois pas ça. Le CHU de Honolulu possède un centre de traumatologie pilote, et les administrateurs m’ont laissé entendre que j’aurais de bonnes chances de prendre bientôt la tête du service des urgences. Et puis, tu connais ma passion pour le surf de haut niveau. A Waikiki, je serai sur place pour participer aux compétitions.
— Ouais… , dit Emma, l’air sceptique. Il y a aussi des grandes vagues à San Diego…  Dis-moi la vérité, Bree. Pars-tu à cause de Sean ?
— Bien sûr que non. Lui et moi, c’est terminé, et je m’estime heureuse d’avoir découvert à temps notre incompatibilité.
A l’époque de la rupture, elle avait été tout sauf heureuse, mais de l’eau avait coulé sous les ponts depuis.
— A mon avis, toutes les raisons que tu as invoquées pour te séparer de lui ne tenaient pas la route. Soi-disant que tu ne supportais pas son côté directif et protecteur…  Il a envie de s’occuper des gens qu’il aime, c’est tout. L’ironie de la situation, c’est que ta fibre féministe et ta soif d’indépendance lui plaisaient justement, quand bien même il ne l’aurait admis pour rien au monde.
— Je crois au contraire qu’il ne les supportait pas.
— Tu as tout faux. En tant que sœur, je suis tout de même bien placée pour le savoir. Avant de mourir, papa lui avait demandé de prendre soin de maman et de moi. Quelqu’un comme toi qualifierait sans doute ce comportement de sexiste, mais il nous aimait et c’était sa manière de veiller sur nous par-delà la mort. Par ailleurs, il s’était adressé à la bonne personne. Sean est un roc. Son soutien m’a été précieux en bien des occasions, même si je devais supporter ses sermons en retour. Quelle femme ne voudrait pas d’un homme aussi formidable pour s’occuper d’elle ?
— Toi, rétorqua Bree en mettant le contact. Pour l’indépendance, tu n’es pas en reste. Dois-je te rappeler toutes les fois où tu es venue te plaindre de ses ingérences dans ta vie ?
— Ça n’a rien à voir. Il est mon frère, pas mon petit ami. Quand il en faisait un peu trop dans le rôle du frangin protecteur, ça m’irritait, mais je savais qu’il agissait par amour. Toi, ton goût de l’indépendance frise le fanatisme ! Plutôt que de trouver un compromis entre le mariage à la sauvette que tu voulais et la cérémonie en grande pompe souhaitée par Sean avec la famille réunie au grand complet, tu as préféré rompre !
Les dents serrées, Bree s’efforça de se concentrer sur la conduite. En cette heure de pointe, la circulation était dense sur le boulevard.
— Tu sais très bien qu’il y avait d’autres raisons bien plus graves.
Pourquoi fallait-il qu’elles ressassent tout cela maintenant ? Sans doute parce qu’elles n’en avaient jamais vraiment parlé depuis la rupture des fiançailles, et qu’il fallait crever l’abcès une bonne fois pour toutes.
Cette séance de torture lui pendait au nez. Autant s’en débarrasser au plus vite.
— Tout nous opposait, Emma. Je voulais qu’on s’installe dans un appartement facile d’entretien qui nous laisserait libres de participer aux compétitions de surf et de voyager à notre guise alors que Sean voulait une grande maison, un jardin, un chat, un chien… 
Et des enfants. La pierre d’achoppement. Le sujet à propos duquel aucune discussion n’était possible.
— Je sais à quel point ta liberté t’est précieuse, Bree, et le fait d’avoir des animaux de compagnie ou, a fortiori, des enfants la limiterait forcément, mais dans la vie, si on veut être heureux, il faut savoir lâcher du lest sur certains principes. Regarde, moi qui croyais ne jamais rentrer au bercail, je suis de retour, et enceinte jusqu’aux yeux, en plus, alors que je m’étais juré de ne jamais avoir de grossesse non désirée. Et tu sais quoi ? poursuivit Emma en caressant tendrement son ventre. Je donnerais ma vie pour ce bébé qui n’est pas encore né. Il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis. Explique-moi pourquoi tu opposes un refus si catégorique à la simple idée d’avoir un jour des enfants.
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